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LES PREMIERES DISSIDENCES DANS L'ISLAM ET LA
NAISSANCE DES DIVERSES SECTES

Doç.Dr. Ahmet TURAN

"Muhammed n'est qu'un messager, des messagers avant lui ont passe;
s'iI mourait, donc, mİ s'il etait tue, retoumeriez-vous sur vos talons?1 "La
mort du ~rophete, le 18 juin 11/6322, fut a l'origine de discordes et de, schis­
me. C'est parmi Ies Compagnons du Prophete qu'ont debute d'arbord des
virtualites de conflits et de erises. Les conflits avaient deja commence alors
que le Prophete etait encore malade. Apres les expIications d-dessous, nous
pouvonsenumerer les causes essentielles des conflits qui se sont produits
parmi les Compagnons.

1- Lorsque la inaladie du Prophete s'aggrava, le Prophete avait de­
mande a ses Compagnons une plume avec un papier afin d'eerire son testa­
mentl. Mais a ce moment-la, tandis que certains voulaient qu'on les lui ap­
portat et qu'il eerivlt, d'autres disaient que le Livrede Dieu (Coran) et son
Prophete (Muhammad) leur suffisaient. lls avaient commence a discuter de­
vant lui. Alors, le Prophete leur dit "Elöignez-vous de moi, il n'est pas con­
venable que vous discutiez aupres de moi4•

2- Pendant sa maladie, le Prophete ordonnait a ses Compagnons· que
'Usama ıbn Zayd (614-673) prenne la tete de l'armee et qu'iI aille a une ba-

1. Le Coran IIIIl44

2. Buhl (F), Muhammad, dans EI, 3, p.68S-703

3. Pour cette Tradition vair: Buhfui, al-Sahih, İstanbul, 1897, t,7, p.9, 137-138; Müslüm, al-Sahih, le

Caire, 1955, t,3, p.215

4. Buhan, op. dt, t,1, .37. Les siites pretendent que Le Prophete a lalsse a l'beure de son agonie un

testament, mals 'A.ysa, la jeune femme du Prophete, ra cache par halne contre Ali pour des rm­
sons personnelles, visant par la a falre acceder son pere au vicariat, Ahmad Amin, Fajr al-Islam,

Beyrouth, 1%9, p.266-267. Les Siites pretendent egalement que le Prophete a la1sse un testament

et ra legue a'Alı: et aFatima, Donaldson (S. M), The 5hi'ite Religion, London 1933, p.9
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tailIe. Mais les Compagnons ne se soumettainet pas a l'ordre du Prophete,

car ils disaient que sa sante s'aggravant de plus en plus, il leur etait

impossible de le laisser dans cet etat et qu'il falIait atlendre le resultat.

3- Beaucoup de Musulmans etaient desesperes en raison de la mort du

Prophete. Certains d'entre eux n'avainet meme pas cm a sa morts. Alors,

nous voyons 'Umar sortant son epee et disant que: "a quiconque croit que

l'Envoye de Dieu est mort, je trancherai le COUi par Dieu tout comme Moise y

etait alle, pour revenir bientôt aupres de sa communaute, afin de la guider

jusqu'au jour de la Resurrection". Mais apres un discours d'Abil Bakr dans

lequel el dtait quelques versets coraniques6• tout le monde partageait son

avis et se calmait ainsi que 'Umar.

4- Le probleme de l'enterrement du Prophete se posa. Du l'enterrer,

comment creuser le tombeau, comment laver le corps nu ou couvert de ses

vetements, etc.. .7.Les Muhajiriln youlaient l'enterrer a la Mecque ou le

Prophete etaİt ne, les Ansar aMedine, un autre groupe a Jerusalem parce

que la plepart des Prophetes y etaient enterres. Abil Bakr rapporta une Tra­

dition selon laquelIe les Prophetes sont enterres dans l'endroit meme ou lls

rendent leur demier soupir. on appela deux fossoyeurs, l'un Mecquois, l'au­

tre Medinois, et decida de ne point decouvrir le corps. on le lava avec ses

vetements que l'on remplaça ensuite par plusieurs linceuls pour l'ensevelir..

lls ne firent pas de cortege funeraire. Puis II fut entlerre dans la chambre

de'Aysa, la jeune femme du Prophete.

5- Apres la mort du Prophete, on voyait certaines personnes refuser le

paiement de l'auumône legale (zakat). Devant cetle opposition, les uns croy­

aient qu'll n'etait pas juste de combattre avec eux, les autres le contraire.

Apres une proposition d'Abu Bakr "l'unite de la Communaute, comme l'a dit

M. Laoust, fut aussi maintenue l'energie avec laquelle Abu Bakr briser le mo­

ment d'apostasie (ridda) ou de secession des tribus d'Arabie qui lui re­

fusaient le paiement legal (zakat), rejetaient son autorite et suivaient d'autres

chefs religieux8".

5. &ınaldson (D. M), ops cil p.7; Gaudefroy-Oemombynes (M), Mahomet, Paris, 1%9, p206; Tu­

ran CA), tsIaınMezhepleri Tarihi, Samsun, 1993, p.13-15

6. V. Le Coran, XXXlX/31-32, XXI/35, ill/138 et 144

7. Oonaldson (D. M.), op. cit. p.6-7; Hamidul1ah (M), le Prophete de !'lsıam, Paris 1959, t2, p.695­

696

8. Laoust (H),les sc1)ismes dans l'Islam, Paris 1965, p2
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6- Dans les batailles, le nombre de Hafiğ, celui qui connalt leCoran par
coeur, diminuait de jour en jour. Pour cette raison 'Umar proposait a Abfi
Bakr de recueillir les versets coraniques. Celui-d youlut le lui refuser etant
donne que le Prophete ne l'avait pas fait.Mais apres le raIliement d'autres
Musulmans a l'avis de 'Umar, Abfi Bakr fut convaincu et recueillit les versets
coraniques acceptes et plus tard 'Utman les a reunis9 •

7- La femıe de Fadak, dont les revenus appartenaient au Prophete, fai­
sait egalement l'objet de desaccords. Abfı Bakr refusait a Fatima, la fille du
Prophete, epouse de 'Ali b. Abfı Talib, l'oasis de Fadak qui lui revenait par la
succession de son pere et avait arbitrairement fait prevaloir sa volonte, en se
servant d'une Iradition du Prophete selon laqueIle "les Prophetes ne laissai­
ent aucun heritage materiepo". Mais les Fites ne pardonnent pas a Abfi Bakr
d'avoir refuse a Fatima, l'oasis de Fadak11.

8- La mort du Prophete ne pouvait Iaisser un Etat san5 organisme cen­
tral. Avant Ies funerailles, certains personnages parmi les Ansar medinois
avaient deja pense a ce probleme et inviterent leurs amis intimes adeliberer
sur la question. Evidemment, ils s'estimaient eux-memes dignes de la qualite
de successeur. Une partie des Muhajirfin mecquois se rendit aupres d'Abfi
Bakr et une partie des Ansar medinois se dirigea vers le Hazrajite Sa'd ibn
'Ubayda. AIors 'All attriste, resta chez lui, entoure par certains membres des
Banfı Hasım. Pendant que les Ansar et Muhajirfın discutainent ainsi, Abfi
Bakr se leva aIors et prononça un discours dans lequel il dta cette Iradition:
"L'Imam doit appartenir a la tribu des Qurayşıtes".Puis 'Umar prit la parole
et rappela les merites d'Abfi Bakr et demanda qu'on Iui renouveIat le ser­
ment, ce que tout le monde fit voIontiers12• Cependant, 'Ali ne voulut pas
faire son hommage a Abfı Bakr jusqu'a la mort de Fatima, decedee la meme
annee.

9. Les Siıtes, en haine de 'Utınfuı, pnHendent que le texte primilif a ete gravement altere et meme

mutile. Les versels favorables ii. 'Ali: et aux 'Ali:des auraient ete supprimes. Voir, Lammens (H),

L'Islam, Beyrouth, 1948, p.50

10. Buhari, LXIV, 38; Muslum,XXXII, 52

n. Arendank CV), les dehuls de I'ImaınatZaidIte au Yemen, Leyde, 1960, p.2 et 21; Donaldson ro.
M.), ap. dt. p.16; Laoust (H), ap. dt. p.3

12. Danaldsan (D. M.), ap. dt. p.ıo-n; Hamidullah (M), ap. dt. t.2, p.696-697; Çağatay (N) et

Çubukçu (l. A.), İslamMezhepleri Tarihi, Ankara, 1965, pA-5
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Les evenements qui contribnerent ala naissance des sectes

Apres la mort de l'Envoye de Dieu, dont la volonte concemant la sou­
mission au gouvernement de la communaute n'est pas connue d'une
maniere certaine, le choix du calife, dont nous venons de parler, fut la ques­
tion preponderante, pour la communaute musulmane. Comme on le dit sou­
vent, aucune institution n'a cofite al'lslam plus de sang que le califat. Des le
debut, il y eut parmi les musulmans un parti mecontent de la façon dont
cette dignite avait ete conferee a ses trois premiers titulaires, Abfi Bakr (11­
13/632-634), 'Umar (13-23/634-644) et 'Ulman (24-35/644-656), sans egard
pour le degre de parente avec la famille du Prophete. Pour cette raison sa fa­
mille efit prefere elever au trône des califes 'Ali, cousin du Prophete, son
parent le plus proche, qui, de plus avait epouse Fatima, la fille du Prophete.
Ce parti ne trouva une occasion de s'exprimer avec force que lorsqu'on pJaça
ala tt~te de l'Islam en la personne de 'Utman13, le troisieme calife, un parent
de la famille (Ies Umayyades). Son chef et seS membres avaient precisement
manifeste une opposition achamee a l'lslam naissant, bien qu'ensuite, de­
vant son succes,'ils s'y fussent rallies du vivant meme du Prophete. La pre­
ponderance que, pendant le regne de ce parent, cette famille acquit Ini per­
mit d'influencer le gouvernement et par la suite de jouir de privileges
materiels grace a l'Etat. Cela amena un soulevement de mecontentset de
ceux que Ton tenait al'ecart, puis l'assassinat du calife enfin l'ouverture de la
lutte le parti de 'Ali14 et les partisans du calife renverse. Ces demiers se
dressaient desormais comme les vengeurs du sang de 'Ulman et re­
connaissaient comme pretendant au califat le gouverneur de Syrie,
l'Umayyade Mu'awiya15•

Malgre l'allitude religieuse de premier calife, Abu Bekr, c'est sous son
regne que s'eleva a côte des mecontents politiques un mouvement, faible
sans doute, de revoltes religieux qui voyaient en 'Ali et en ini seul le vrai
representant du droit divin dans l'instimtion du califat16. Mais ce ne fut pas
grace a ce groupe que 'Ali put quelque temps figurer au quatrieme rang
dans la liste des califes (35-40/656-661)17, sans que cette dignite lui fut uni-

13. V. Taha Husayn, al-Filna al-Kubra "'UtIllan" Le Caire, 1968, Turan (A), ap. cit. p.13-16

14. V. Taha Husayn, al-Filna al-Kubra "'Aıt wa BanUhu", Le Caire, 1969

15. Pour ce demier voir: Lammens CH), Etudes sur le regne du calife Mo'awia i er, Paris, 1903

16. pour le pouvoir des 'Alides, voir: Mozaffari (M), la conception sm'ite du pouvoir, there de doc­

torat, dacty. il la Faculte de droit, il PantMan, paris 1971

17. pour la vie et le pouvoir de 'Ali au point de vue si'ite voir: Hassan al-Ameene, Islamic sm'ite En­

cyclopaedia, Beirut, 1970, t.2, p.96-207
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versellement retonnue. on voit "six mois il peine apres la proclamation de
'Ali, queTalha, Zubayr et 'Aysa, la jeune veuve du Prophete, faisant il leur
tour secession, ont prit le chernin de l'Irak OU ils comptaient des partisans, il
Kufa et Basra. Bientôt le calife 'Ali les a rejoints· et voulut les convaincre,
mais tout son effort etait en vain. Par la suite 'Ali les ecrasa en 35/656 il "la

-bataille du chameau". Talha et Zubayr y trouverent la mort et 'Aysa fut ren­
voye il Medine18".

Apres la bataille de chameau 'Ali dut la gagner en combattant contre
les vengeurs de 'Utman et leur chef l'Umayyade Mu'a.wiya. Apres ce fut une
des plus indignes comedies de l'histoire de l'Islam. lls parvinrent au milieu
d'un combat qui aurait put mener il leur integration et il convoquer un tri­

bunal d'arbitres. Juge au point de vue politique, 'Ali fut bien faible pour don­
ner son assentiment il cette solution, pacifique en apparence, de la question
debattue. II ressort de la suite qu'il se fit bemer. Son adversaire, Mu'awiya,
eut le dessus (36/657)19.

Le consentement de 'Ali il l'arbitrage fut le premier motif d'un schisme
dans l'lslam. Dans le camp du calife, il y eut des fanatiques qui penserent
que la decision concemant la succession du Prophete ne pouvait etre conflee
il des homrnes. II faııait soutenir jusqu'au bout la sanglante ordalite de la
guerre. La souvera~nete vient de Dieu, et l'on ne peut remettre il des con­
siderations humaines le soin d'en decider. Avec ce mot d'ordre, ils se re­
tirerent des rangs des auxiliaires de 'Ali. A cause de cette separation, ils sont
connus dans l'histoire de l'Islam sous le nom de Harijites, ceux qui sortent20•

lls quitterent 'Ali et se grouperent il l'etape de Harura, sur le chernin de re­
tour en Irak. Les discours que 'Ali pronoilça dans la mosquee du Kufa, pour
se justifier, amenerent de nouveaux departs; la sedition posseda bientôt son
territoire, ses chefs et un embryon d'organisation. Reunis dans la bourgade
de Nahrawan, ces premiers harijites placerent il leur b~te deux emirs 'Ab­
dullah b. Wahb al-Rasibi et Hurqus b. Zubayr al~Bajali. O'abord, 'Ali voulut
les convaincre mais sans succes. Puis, la bataille de Nahrawan se produisit
ou la sedition fut ecrasee dans le sang et ou les deux chefs rebelles furent
tues. Mais en 40/661, 'Ali fut poignarde dans la mosquee de Kllfa par un

18. Laoust (H),op. cil p.l0 'Aysa, pour de raissons personnelles, a quitte 'Ali afin de rejoindre Talha

et Zubayr, car le Prophete soucieux de la fidelite de 'Aysa voulut divoreer d'avec elle, alOıs que

'Ali l'encourageail

19. V. Peteısen (E. L.) 'Ali and Mu'ilwiya in Early Arabic Tradition, London, 1964

20. Lewi Dalla Vidda (G), I<hilridjites, dans EI, 2, p.957-961
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Harijite, 'Abd al-Rahman b. Muljem. Les Harijites voulurent aussi assassiner
deux autres compIices sans toutefois y reussir, Mu'awiya et 'Amr b. al-'As,
les deux autres responsables du schisme qui avait brise la comnlunaute21 .

A l'epoque Mu'awiya (40-60/661-680), sans remission, commençaentre
les musulmans la guerre ardente qui, de longues annees, les mit aux prises.
Apres que 'Ali efıt ete assassine, son fils aine, Hasan, fut aussitôt nomme ca­
life (40/661) par les partisans de son pere; mais faible de caractereet ami de
la paix, il ne tarda guere alaisser entre les mains de Mu'awiyaIa charge qu'il
jugeait trop lourde pour ses epaules. Non content de cette soumission, l'us­
surpateur le fit empoisonner, dit-on, aMedine en 48/66922.

L'intrepide Husayn, devenu calife apres la mort de Mu'awiya, regna
d'abord paisiblement ala Mecque. Les habitants de Kfıfa pris soudain d'un
bel exces de Iegitimite l'appelerent a eux pour se ranger sous son pouvoir.
Etaient-ils sinceres dans leurs seı:ıtiments ou n'etait-ee qu'un piege tendu a
son rival par l'implacable souverain da Damas? C'est un point sur lequelles
historiens musulmans ne se prononcent pas. Sans defiance, Husayn accourt;
on l'acclame d'abord, puis subitement on l'abandonne et en face de 30.000
ennemis: le pauvre caIife n'a que 22 personnes de sa famille auxquel1es, a la
demiere heure, viennent se joindre 50 hommes de Kfıfa qu'indigne la lachete
de leurs compatriotes23• Ce fut une veritable epopee. A la tete de ses 72
fideles, dans la plaine de Karbala, Husayn soutient le choc de ses millers
d'adversaires. Jusqu'au soir il combattit Mroiquement; mais reste seul, crible
de blessures, un dernier coup le renversa de cheval. C'en etait fait un Arabe
survint qui lui tranche la tete et fut charge de la presenter au general de
Yazid, fiIs de Mu'awiya (LO muharram 61/680)24.

On aurait pu croire que, decourage par ces trois morts successives ('Ali­
Hasan-Husayn), le si'isme allait s'eteindre; il n'en fut rien. Husayn laissait un
fils, Zayn aı-A.bidin, echappa au massacre,et autour de lui, a Medine, se
grouperent des sujets peu nombreux, vaincus, mais d'une fidelite a toute
epreuve. En face de ce jeune prince, les redoutables Umayyades ne de­
sarmerent pas et quelques annees apres, le malheureux successeur d'Husayn
n'etait plus: le poison avait fait son oeuvre. Trois autres de ses descendants
disparurent de la sorte, poursuivis sans treve par la rancune tenace de leurs

21. laoust (Hl, ep. dt. p.14

22. V. Vecda Vaglieri {Ll, Hasan, dans EI, 2, p247-250

23. Ibid, Husayn, dans EI. 2; p.628-636

24. Pour le drame de Karbala, voir. Virolleaud (Q, la passion de l'Imam Hosseyn, Paris, 1927
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vainqueurs. Jusqu'au douzieme et dernier eontinuateur de la famille de 'All,
presque tous perirent de mort violente25• Leurs noms respeetes forment le
glorieux martyrologe de la seete sfHe, et sous le nom d'Imams (doeteurs de
la loi) reçoivent les plus grands hommages26•

Apres que Husayn eut ete assassine par le groupe d'Umayyades, la dig­
nite d'Imam passa ason fils 'All Zayn al .Abidin (m. 94/712)/ mais par la
suite, des divergenees au sujet de l'ordre de sueeession se manifesterent27:

un parti refusant l'aine des petits-fils d'Husayn, pour se rallier ason frere ea­
det Zayd, d'ou le nom de Zayd b. 'Ali28 en 122/740. lls ne s'associent pas a la
condamnation absolue d'AbCı. Bakr et 'Umar et des Compagnons du
Prophete qui ne reeonnurent pas 'Ali eomme son sueeesseur immediat. C'est
pamıi les Imarnites, la franetion la plus moderee, la plus proehe des Sun­
nites. lls ont fonde depuis 289/901 au Yemen un imamat 'alide independant
jouissant d'une organisation tres democratique en theorie et toujours sub­
sistante29.

Apres la mort du quatrieme Imam 'Ali Zayn al 'Abidin (m. 94/712),
l'imamat passa a Muharrıri1ad al-Baqir, et a la mort de eelui-ci (113/731)
Ja'far al-Sadinq (83-148/702",765). Le sixieme Imam Ja'far al-Sadiq30 desherita
son fils aıne Isma'il, paree que celui-d aimait trop le vin et ne respectait pas
la religion. il ehoisit pour suceesseur son second fils Musa al-Kazim (m. 183/
799). Avee eelui-d !'imamat legitime se poursuit jusqu'au douzieme Imam
qui disparut de façon mysterieuse sans laisser d'heritier. C'est pour eela

25. VDir pOıır ce sujel: Isbahani (AM al-Fraj). Maqatil al-Tiilibiyyin, Najaf, 1965 (troisierne edition).

26. V. Corbin (H), En Islam iranien, Paris 1971, p.66-68

27. Pour l'imfunat chez les srı:tes voir la these de: Ali Gotzadeh, l'Imamat dan la do'ctrine ebi'ite,

these de doctoıat,dacty, ll. la Faculte de droit, ll. Pantheon, Paris 1972

28. Mr. J. Berque, en collaboıationavec G. H. Bousquet a traduit en français le livre de celui-d sous

le titre de: Recueil de Zaid ben 'Ali, Alger, 1941

29. Pour les Zaydites voir: Tritton (A. S.), Rise of the imams of Sanaa, London 1926; Arendonk (Y),

les debuts de l'imilmat Zaidite au Yemen, Leyd, 1960; Seıjeant (R B.), The Zaydis dans Religien

in the Middle East, by A. J. Arbeny, London, 1969, lı, p285-302; Alunet Muhammed Suphi, Fi

İlmi'l-Kelam, ez-Zeydiyye, C.3, Beyrut 1991

30. Ja'far al-Şadiq, par sa reputation de savant en science cachee, par Kitilb al-jafr et surtout le Tafsir

qui lui furent attribues, son influence se repandit au-deıadu monde si'ite, et s'exerça en particu­

lier sur toute l'histoire du Sı1fisme.Voir: 1. Massi'gnon, Essai sur les Origines du Lexique tech­

nique de la Mistique musulmane, Paris 1968, p201-206. on peut dire qu'il est le seul Imam si'ite

posterleur ll. 'Ali et ll. ses deux fils que les Sunnites venerent.
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ARBRE GENELOGIQUE DE 'ALI

'Ali b. Abu Talib

i~ i
Hasan m. 50/670 Husayn m.61/680 Muhammed b. al Hanafiya

i J m.81/700-1
Hasan 'Ali Zayn al-'Abidin m.941712

i i'Abdullah r"1----....ı...------...,ı
i Muhammad al-Baqir Zayd m.125 ou 6/743-4

. i i m.113/731-2 i
ıbrahim Muhammad al Nafsal-Zakiya i i ) ~

m.145/762 Yahya 'Isa

Ja'far al-Şadiqm.148/765
i

Les Imams caches
Les Isma'ilites

i . . ·1
Isma'il Musa al-Kazim m.183/799

i i
Muha1mmad 'Ali al-Rida

1
m.202l817-8

Ahjad Muhammad al-ıaWadm.220/835

Husay:ı;ı (al-Mu'il)
i

Muhammad al-pa'iin m.322/934 'Ali al-Haii m.2541868

Les Ca1ifats Fatimides Hasan al'Askari m.260/873-4
i

Muhammad al-Mahdi disparu vers 260/873-4

Les Imams de
DUODECIMAIN

ou bien
des Imamiles

ii- ~ ;.------- \ ( }--_....~"".._..;



qu'ils s'appellent Ima 'Asariya31 "Duodedmains" ou lmamİtes, partisans de
douze Imams aux 'Şi'ites qui admettent la serie de douze Imams et disent
que !'imamat est passe de 'Alı al-Rida (m. 203/818) ason fils Muhammad al­
Taqı (m. 220/835), au fils de celui-d 'Alı al-Naqi (m. 220/835), au fils Hasan
al-'Askari (m. 261/874) d'ou la secte de Nusayrıs32, et enfin aMuhammad al­
Mahdı, ne aSamarra en 255/868 qui a disparu en 265/878 et viendra a la fin
des temps annoncer le jugement dernier et faire regner la justice sur la terre.
Les traditions sont abondantes ou le Prophete annonçait que le Mahdı sera
de la descendance de Fatima33•

Les Imamites ou duodecimains sont, parmi les Sı'Hes, majoritaires. lls
reconnaissent douze Imams legitimes en chacun desquels reside, par emana­
tion, une parcelle de la lumiere divine. Depuis les Safawides (XVle siecle),
l'imamisme est la reIigion officielle de l'lran.

La divergence d'avec l'Islam o~thodexe et le retour vers des phi­
losophies plus anciennes s'accentuerent dans une secte importante et fort cu­
rieuse, separee de bonne heure du şi'ısme, appelee la secte des Ismaılites34•

Ces derniers commencerent leur existence offideIle separee du ~ı'isme, a la
mort d'Isma'il, fils de l'lmam la'far al-Sadiq, peu de temps avant 148/765,
parce que ce dernier avait designe son fils mne, Isma'il, comme Imam pour
lui succeder. Mais la'far al-Sadiq, ayant constate l'intemperance de son fils
aine, modifia ses dispositions et decIara Musa, son second fils, comme suc­
cesseur. Les Isma'ilites refuserent d'admettre cette modification, pretendant
que l'Imam n'etant pas sujet au p&he, ne pouvait s'etre cause aucun preju­
dice en buyant du vin et que Dieu n'avait pas a changer d'opinion, contrai­
rement a ce qu'avait affirrne la'far, ısmaıl mort cinq ans avant son pere, a
Medine en 145/762-3. Malgre les precautions prises par son pere de faire
constater la mort de son fils aine par de nombreux temoins, ses partisans ne
voulurent pas admettre son deces. lls pretendirent qu'il vivait encore cinq
ans apres la mort de son pere35•

31. Huart (q, Ithna 'Aslıaıiya,dans EI, 3, p.599-600; Seyyed Hossein Nasr, thna 'Aslıaıislüism and

Iranian Islfun, dans Religion in the Middle East, by A J. Arlıerry, London 1%9, t.2, p.%-119,

Fığlalı (E. R), İınamiyyeŞiası, İstanbul,1984.

32. Pour les Nusayris voir notre these de doctorat soutenue lı la Sorbenne sous le nam de "Les Nu­

sayris de Turquie dans la Regien d'HATAY (Antioch)," Paris, 1973

33. V. Ibn Khaldhfuı, Discours sur l'histoire universelle (al-Muqaddima), traduetion nouvelle en

français par V. Monteli, Beyrouth, 1%8, t.2, p.634-658

34. Caıra de Vaux (B), Les Penseurs de l'Islam, Paris, 1926, LS, p.32

35. V. Huart (q, Isma'iliya, dans EI, 3, p.585-588
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Apres la mort d'lsma'il, nmamat est passe ason fils aine Mu­
hammad36. on ne connaH rien de certain sur l'histoire de La secte pour une
periode d'environ 150 ans, jusqu'a la fin du IIIe/IXe siecle. Meme les noms
des Imams qui ont sucede aMuhammad b. Isma'il, et leur ordre de succes­
sion sont toujours douteux37•

Apres la mort de Muhammad, fils d'Isma'il, les Isma'ilites continuerent
de regner avec ses petits fils. 'Ali, le frere de Muhammad partit pour la Syrie
et le Magreb. De leurs retraites, les descendants d'Isma'il envoyaient des
missionnaires (da'ı pI. du 'at) parcourir le monde musulman et ye precher la
doctrine dite des esoteriques (batiniya)38. dont le point de depart etait l'ex­
plication allegorique du Coran. Un de ses missionnaires fut Ma'mıın sur­
nomme al-Qaddah "l'üculiste" dont le fils 'Abdallah39 devint le chef de la
branche des Qamıates40.

Les Isma'ilites se sub~ivisent en plusieurs süus-sectes, dont les unes
sont fort differentes des autres dans leurs prindpes. Dans les ouvages his­
toriques de diverses periodes, on les dte sous differents noms: les plus an­
dens sont ceux de Qaramita et Batinıya; plus tard, on les nomme: Sab'ıya,

Ta-'limıya. De nos jours, en Perse, on les appelle: Murıdan-i Aga Han-i Ma­
hallati, en Asie Centrale: Mulla'i, dans l'Inde: Hôdjas (Nizarıs)41, et Bohoras
ou Bohras (Musta'liens), ete...

Cependant nous ne dtons pas toutes les autres sectes et sous-sectes qui
ont deriye de ces sectes et qui ont cause des troubles interieurs lı l'Islam .
Afin de ne pas amplifier notre introduction, nous evitons de les citer ici.

Nous avons voulu demontrer que, des la mort du Prophete, des di­
vergences apparurent entre les Musulmans. Tout d'abord pour la question
de la transmission du califat et par cette espece de conjuration, selon les
sfHes, ils ecarterent 'Ali, gendre de Muhamroad, de la succession du

36. Les Ismililites eroient que le monde n'aYalt jamals ete et ne sera jamais sans Imam, ainsi que le

pere de son pere, et ainsi de suite jusqu'au Prophete Adam qui fut le premier Imam. Voir. Gardet

(L), Dieu et la destinee de l'homme, Paris, 1967, p.470-473

37. V. La these de B. Lewis; The origins of Ismil'llism, Cambridge, 1940

38. Hodgson <M. G. S.), Biltiniyya, dans El, 1, p.1131-1133. ed-Deylemi (M. H.), Beyiln-ı Mezhebu'l­

Biltıniyyeye Bulliinehu, Leipzig 1939 <R. Strothmann yayını).

39. Pour ce personnage yoir. Iyanow <Wı,The AIleged founder of IsmaiIism, Bombay, 1946, p.l-11

40. Massignon (L), Karmates, dans EI, 3, p.813-8l7; Tamer (A), al-Qariimita, Beyrouth, 1966; Lewis

(B), The Assassins, London, 1967, Tiihil el-Veli, el-Kariimıta, Beyrut, 1981

41. Pour l'histoire des Niziiris yoir: HoIlister (J. N.), The shi'a of India, London, 1953; Hodgson <M­

G.S.), Theorderof the Assassins, London, 1955
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Prophete. L'histoire nous montre que pour les Si'ites, 'Ali est reste le
veritable successeur en depit des Califes Orthodoxes Musulmans, les
Umayyades et les 'Abbassides, et que sa descendance represente l'esprit
mystique qui a ecarte les sectes şi'Hes du dogmatisme de I'Islam Sunnite con­
sidere par elles comme trop rigide. Des sectes şi 'Hes separees de la Com­
munaute Sunnite apparurent en raison des discussions sur !'imamat. De fort
bonne heure elles se sont constituees face au Sunnisme, avec leurs exegeses,
leurs traditions, leur theologie, leur droit, leur histoire et leur litterature42.

Toutes ces sectes ont egalement permis l'ecIatement des particularismes 10­
caux, opposees a l'Empire musulman-arabe.

A propas de !'incamatian de la divinite dans la personne de 'All, les
Si'Hes appeles Galiya, Gulat (extremistes), ant fait faire un pas de plus ala le­
gende de 'Ali. Us ant pretendu que la divinite s'etait incamee dans la per­
sanİle du gendre du Prophete, par la voie de la "descente" hulfıl. La plus
connue d~ ces sectes est celle des Nusayris, chez quİ 'Ali est devenu la pre­
miere des trois personnes de la Triade43•

TÜRKÇEÖZET

İslamda ilk ayrılıklar daha Hz. Peygamber'in ölmeden önce hasta ola­
rak yatağına düştüğü zaman sahabeler arasında baş gösterdi ise de bu
ayrılıklar temelde olmayıp teferruatta olduğundan ikna yolu ile ortadan
kaldınlmalan kolayolmuştur.Fakat Hz. Peygamberin ölümü üzerine yerine
halife olarak Hz. Ebubekir'in seçilmesi ile Hz. Ali ve onun tarafını tutanlar
bu olayı desteklememelerine rağmen ellerine kılıa alıp da Hz. Peygamlerin
halifesine karşı da gelmediler. Suskunluklan Hz. Ömer'in ölümüne kadar
devam etti. Hz. Ömer ölmeden yerine geçecek halifenin seçimini Hz. AH'nin
de dahilolduğu alh kişilik bir şfıra'ya bırakmışh. Bu şfıra sonunda da Hz.
Ali hilafete seçilememiş, Hz. Osman seçilmişti. Hz. Osman'ın şehid edil­
mesinden sonra ancak Hz. Ali'nin halife olması mümkün olabilmiştiıAncak
Hz. Ali'nin halife olmasını destekleyen Talha ve Zübeyir'in bir müddet sonra
umre bahanesiyle Mekke'ye gidişIeri, orada Hz. Ayşe ile işbirliği yaparak

42. Pour leurs traditions, leur tMologie, leur dmil, leur histoire, leur litterature, ete... Voir: Hassan

al-Amin, Islamie shi'ile Encyelopaedia, Beirut, 1967, Ll, p.43-137; Sayyed Haydar Amali, La Phi­

losophie shi'ile, textes arabes, publies avec une double introduetion et index par H. Coıbinet O.

Yahia, Paris,. 1969

43. Peur crayanee chez les Nusayris voir Turan (Al, op. dL p.84-94
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Hz. Osman'ın katillerini cezalandırınıyor diye Hz. Ali'ye karşı taraftar top­
layıp, yeni halifeye karşı gelişlerini görmekteyiz. Diğer taraftan Hz. Os­
Olan'ın yeğeni Şam valisi Muaviye de aynı bahane ile yeni halifeye karşı

ayaklandığı görülmekdir. Hz. Ali birincileri bertaraf ettiği halde ikincileri
bertaraf edememiştir. Sonunda da bu mücadelede kendisinden ayrılan ve
İslam Mezhepleri Tarihinde "Hariciler" diye anılan bir grup tarafından

öldürülmüştür.Yerine geçen oğlu Hz. Hasan, uzlaşma yanlısı olduğundan

hilafeti Muaviye'ye bırakmışbr. Muaviye'nin ölmeden önce yerine halife ol­
arak oğlu Yezid'i belirtmesi ve babasının ölümü üzerine Yezid'in halife 01­
masiyle Hz. Ali'nin ikinci oğlu Hz. Hüseyin halife olmak için harekete
geçmiş, Kııfe'deki taraftarlarının daveti üzerine, bu şehre giderken yolda
"Kerbela"da yakın akrabaları ile birlikte şehid edilmiştir. Buradan sağ kur­
tulan tek oğlu Zeyne'ı-Abidin ile Hz. Ali taraftarları ilgilerini
sürdümıüşlerdir. Zeyne'ı-Abidin'in ikinci oğlu Zeyd, Emevi halifesi Hişam'a
karşı Kııfe'de ayaklanmış(740) fakat muaffak olamıyarak öldürülmüştür.

Daha sonra bunun görüşlerini benimseyen şlllere "Zeydiler" denmekte,
diğer şu mezheplerinden farklı olarak mutedil davranmalarından, Ehl-i
Sünnete en yakın bir mezhep olarak isimlendirilmişlerdir. Taraftarları

bugün Yemen'de yaşamaktadırlar.

Şlller Zeyne'ı-Abidin'in ölümü üzerine imametin büyük oğlu Mu­
hammed Bakır'a, ondan da onun oğlu Caferü's-Sadık'a geçtiğini iddia
etmişlerdir. Bu imam önce büyük oğlu İsmail'in imam olmasını vasiyet
etmiş iken daha sonra, İsmail'in İslami uygulamalarında hatalı olduğu ge­
rekçesi ile bunu imamhktan azı ederek yerine küçük oğlu Mıısa Kazım'ın

imam olmasını vasiyet etmiştir. İsmail, babasından beş yıl· önce (762)
ölmesine rağmen, taraftarl51rı İsmailin öldüğünü fakat imametin oğlu Mu­
hammed'e geçtiğini, onun imam olduğunu söylemişlerdir. Bunların da bir
kısmı Muhammed'in ölmediğini, belli bir müddet ortadan gaip olduğunu,

bir gün geri döneceğini, düşmanlarından öc alacağını ve yeryüzünde adaleti
gerçekleştireceğine inanmışlardır. Bunlara "Karınatıler" denir. Diğerleri Mu­
hammed'in öldüğünü, bundan sonra isimleri saklı kalan, Muhammed'in
sülbünden gelenlerle imametin devam ettiğine inanmışlardır. Nitekim bun­
lardan Muhammed'in torunu olduğunu iddia eden Ubeydullah el-Mehdi
909 yılında Tunus'un Mehdia şehrinde ortaya çıkarak Fabmller Devletini
kurmuştur. Bunlar 962 yılında Mısırı da ellerine geçirerek 969 yılında Ka­
hire'yi kurınuşlar, yaşamlarını bUrada sürdürıniişlerdir.
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İsmailiyye Mısır'da Fahmller Devletinin resmı mezhebi olarak
yaşarken, Fahmı halifesi Mustansır'ın velihat tayin ettiği oğulları arasında

ölümünden sonra başlayan taht mücadelesinde Nizariler ve Müsta'liler diye
ikiye aynımıştır. Müsta'liler Mısır'da 1171 yılında Fatımllerin yıkılışına ka­
dar devam etmiş, bir müddet daha burada yaşadıktan sonra Yemen'e
geçmiş, oradan da Hiı;ıdistan'ageçerek "Bohra" adı ile yaşamlarım devam et­
tirmektedirler. Nizariler ise 1090 yılında Hasan Sabbah'ın İran'da Alamut
Kalesini alması ile oraya yerleşmiş, buradan ancak 1256 yılında Moğollar ta­
rafından kaleleri kuşatılarak kovulmuşlar, onlar da Hindistan'a giderek
"Hocalar" adı ile varlıklarım günümüze kadar sürdürmektedirler.

Caferü's-Sadık'ındiğer oğlu Musa el-Kazım'ın nesIinden gelen imamlar
da onikide durmuşlardır. Onikina imam Muhammed el-Mehdi'nin kay­
bolması ile imamların sayısını onikide dondum1Uşlardır. Bunlara da "İma­

miyye veya İsna 'Aşariyye" denilmektedir. Bunlar daha ilk çıkış yıllarından

itibaren Sunnı İslama karşı tefsirlerini, hadislerini, kelamlarım, hukukIarım,
tarihlerini ve edebiyatıarım kurarak mücadeleye başlamışlardır. İmamiyye

İranda Safeviler Devrinden (1501) beri İran'ın resmı mezhebi olarak varlığım

sürdürmektedir.
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